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Ce n'est pas une surprise : la déforestation du couloir au milieu de Latingy nous avait montré la brutalité totale
avec laquelle les opérateurs du CD45 (comme l'O.N.F. !), se comportaient face à la Nature et à sa biodiversité.
Les chantiers qui ont suivi n'ont pas démenti, sauf que la propagande incroyable et ridicule déployée par le CD45 a essayé
de contredire tout ce qui pouvait être constaté ! Mais maintenant que les travaux semblent irréversibles, on se lâche !
Au nord de la RD960, des délaissés de voirie étaient promis aux reboisements "compensatoires" de la déforestation
de Latingy. Mais l'entreprise qui a réalisé les remblais du pont sur la voie ferrée (sans trains) devait avoir besoin de
matériaux : une carrière clandestine y a été creusée. Des Hirondelles de rivage (peut être parce qu'elles avaient perdu leurs sites
ligériens) s'y sont installées, mais ont dû en partir par la suite... Autant de malversations scandaleuses contre la nature !
Les médias découvrent avec stupeur la disparition du couple de Balbuzards pêcheurs Sylva et Reda, ces précieux rapaces
piscivores emblématiques du Loiret, en raison de la construction du pont. Une conséquence prévisible, une des seules prévue
et vainement "compensée" par une plateforme artificielle restée vide ! La plus grande partie des chantiers ne sont plus protégés
par des "barrières anti-batraciens" prescrites pourtant par les Arrêtés Préfectoraux. Quant aux chauves-souris, disparues...
Toute la biodiversité prétendue "insignifiante" qui fréquentait notamment la Loire (dont plus de 170 espèces
d'oiseaux sauvages) est aussi à la déroute. Comme ailleurs, mais plus qu'ailleurs. Voilà ce que le Président Gaudet, cet
aimable ex-N.O., va pouvoir offrir aux générations futures... En prime du Pont Doligé dont on montre avec fierté la
construction exceptionnelle aux collégiens... Qui à leur tour n'en auront rien à faire : ils rechercheront la Nature.!
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MAIS BIEN SÛR !
ICI LE DÉPARTEMENT

CRÉE UNE  FORÊT DURABLE
Il y a un an, ce beau panneau semblait confirmer l'intention du conseil
départemental de planter une forêt "durable", prétendument "compen-
satoire" de 5,3ha, comme cela avait été prévu lors de l'Enquête d'Utilité
Publique de 2016. Un insolent avait osé un grafitti moqueur (mais prédictif !)
qui sans doute avait entraîné l'enlèvement par la suite du panneau !
Mais le beau triangle vert est devenu, sans enquête publique et sans
aucune autorisation préfectorale, une carrière sauvage au fond de
laquelle la nappe phréatique affleure. Et finie la création d'une forêt !!!

DANS UNE CARRIÈRE NON AUTORISÉE, DES CENTAINES DE
NIDS D'HIRONDELLES DE RIVAGE ONT ÉTÉ DÉTRUITS !

Qu'est-il arrivé à ces Hirondelles de rivage ?
Chaque nid était occuppé par un couple en
nidification. Maintenant, ils sont vides !
Chassant des insectes sur l'eau, ces oiseaux établis-
sent leurs nids en principe dans les falaises sableuses
de la Loire, où cependant ils sont vulnérables aux crues.
Aussi, dès qu'une carrière est creusée dans le secteur,
elles y installent les tunnels qui conduisent à ces nids.
Mais si la carrière est encore exploitée, les hirondelles
courent le risque majeur d'être délogées, cette fois-ci
par les pelleteuses mécaniques qui viennent aveuglé-
ment prélever des matériaux sur les bords du trou.
Dans le cas d'espèce, les "dents" des godets sont
nettement visibles sur la falaise où l'on ne voit
plus circuler aucune hirondelle. Elles devaient gêner
l'exploitation ; dans ce "Chantier interdit au public",
on a très probablement massacré toutes les
couvaisons pour respecter la date d'inauguration ! (Suite en bas de la page 4)
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Elle aurait pu ajouter :
Par exemple, quand j'ai "entrepris" de me
présenter aux élections départementales
aux côtés de Marc Gaudet, nous portions
haut et fort le projet de déviation de la
RD921 à Jargeau. Eh bien, pour "m'épauler",
mon mari s'est fait une joie de présider en
2016 la commission d'enquête relative à
ce projet et il a violemment dénoncé les
opposants dans son rapport d'enquête
tout en rendant un avis tout à fait favorable
à Marc Gaudet, devenu le principal promoteur
du projet. Bien entendu, nous avons alors
fait semblant de tout ignorer de ce conflit
d'intérêt majeur et mon mari a
déclaré à ce moment-là qu'il ne se mêlait
pas du tout de ma carrière politique.
Mais maintenant, c'est du passé, je peux
dire qu'il m'a vraiment toujours très
fortement soutenue et qu'il a ainsi soutenu
le projet de Marc Gaudet.

el  -  Publié le 18/02/2023

Monique Badaire l'admet enfin : "mon mari
m'épaule dans tout ce que j'entreprends"

NOSTALGI E... RETOURS SUR LE PASSÉ

Quand la température aura augmenté de manière insupportable, ils ne
pourront pas dire : « Ce n'est pas de notre faute, nous ne savions pas !»

14 novembre 2017 :
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La webcam installée sur la canopée de la forêt d’Orléans montre un nid vide.
Le couple de balbuzards pêcheurs est bien réapparu mais a délaissé le nid
dans lequel il nichait depuis 7 ans. Pour l’association Mardiéval, les travaux de
construction du pont de Jargeau sont à l’origine de cette désertion.
Les opposants à la construction du pont sur la Loire à Mardié le redoutaient. Sylva et son compagnon
Reda ont été observés au printemps à leur retour en forêt d’Orléans mais pour la 1ère fois depuis
l’installation de la webcam il y a 7 ans, ils n’ont pas repris possession de leur nid.
Chaque année, la Balbucam attire des dizaines de milliers d’internautes. Dès le mois de mars, les
inconditionnels du rapace piscicole pouvaient assister en direct à des scènes de leur vie quotidienne
(accouplement, couvaison), grâce à une petite caméra installée au-dessus de leur nid à la cime de leur
arbre préféré, l’un des plus hauts du bois de Latingy.

Un nid resté vide
Cette année le gîte reste vide, seule de la mauvaise herbe, balayée par le vent, surgit de l’amas de
branchages. Le chant du rouge gorge, du pigeon biset, de la fauvette à tête noire, se fait entendre mais
de balbuzards point.
A 500 mètres de là, les travaux de construction du pont reliant les deux rives de la Loire se poursuivent.
Le tablier est installé petit à petit au-dessus du fleuve après des mois d’un chantier qui a modifié
l’environnement proche des Balbuzards pêcheurs. L’accès au fleuve où les migrateurs avaient
l’habitude de tirer leur subsistance a été en partie bétonnée pour recevoir les piliers du pont.
Le risque que les balbuzards ne reviennent pas dans le bois de Latingy était une quasi-certitude pour
l’association Mardiéval. Elle conteste, à coups de recours et depuis plus de 20 ans un projet routier
qu’elle juge  "anachronique"  et qui se ferait selon elle au "mépris de la biodiversité locale".
Une nouvelle aire d’accueil a été installée à 900 mètres du nid actuel par le conseil départemental du
Loiret, au titre des mesures compensatoires. "Elle a été visitée par le couple de rapaces mais ils n’y
sont pas restés" explique Pascal Lenoir en charge de ce dossier pour la collectivité territoriale.
(...)
L'association Mardiéval s'apprête de son côté à participer la fête de la Nature le 24 mai, une journée
qu'elle baptisait jusqu'à présent "la Balbufête".
(...)

 Publié le 22/05/2023 à 18h21. Écrit par Christine Launay

Aux endroits "invisibles", où sont donc passées
les obligatoires "barrières anti-batraciens" ?
Pour éviter que les malheureux batraciens - qui constituent à
eux seuls près de la moitié de la (trop rare) biodiversité
protégée par Arrêté Préfectoral - soient écrabouillés par les
engins de chantier, cet AP prescrit que du début à la fin, ces
chantiers seront isolés de la nature par des "barrières anti-
batraciens". Nous avions déjà signalé moult grenouilles dans
ces fameuses "zones humides". Mais là, c'est encore mieux.
Autour des chantiers du contournement de Saint-Denis-de-
l'Hôtel, au nord de la RD 960, voici la seule trace de "barrières
anti-batraciens" que nous avons rencontrée ! Aurant dire que
ceux qui, notamment, se sont reproduits dans le fond en eau
de la carrière ont été écrabouillés par les engins de chantier, à
l'instar des Hirondelles de rivage. En réalité, même l'écologue
de Biotope si elle existe encore, ils s'en foutent de la Nature.!

(Suite de la page 2)


